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Résumé

Une série de carottages dans la couverture secon­
daire et tertiaire du Massif Armoricain, complétée 
par quelques dragages, a permis de dessiner un 
schéma géologique du plateau continental et du haut 
de la pente continentale à l’Ouest et au Sud-Ouest de 
la Bretagne
1. Le Crétacé apparait à l’entrée de la Manche, et, 

très localise, au large d e l ’Ile de Sein
2. Le Paleogène. constitue surtout par des terrains 

du Lutetien supeneur, forme une auréole conti­
nue tout autour du Massif Armoricain.

3. Ce Paleogène est recouvert par du Néogène :
a) localement au Nord de Plie d'Ouessant,
b) partout au Sud et au Sud-Ouest de la Breta­

gne (Aquitanien, Vlelvétien, ou Néogène indif­
férencié. Plus au large, le Pliocène affleure à 
la limite du plateau, dans la partie supérieure 
de la pente continentale).

D une façon générale, les terrains sont d’autant 
plus récents que l’on s'éloigne du socle hercynien 
vers le Sud-Ouest, c'est-à-dire, vers la pente conti­
nentale, Cette disposition confirme la structure mono- 
cîmale du plateau continental dans cette région.

I - PRÉLÈVEMENT DES ÉCHANTILLONS

I.  - Carottages

Le carottier à roche Stetson-Hill (fig. 1) a d’abord 
été utilisé en Manche occidentale par les géologues 
anglais. Les échantillons prélevés ont permis d’éta­
blir une carte géologique schématique allant de 
3° W jusqu'à 7° 30 W, entre 48^ N et 50° N 
[W. F. WHITTARD. 1962; D. CURRY. E MARTINI. 
A. J. SMITH et W. F. WHITTARD. 1962; D. CURRY.
J. W. MURRAY et W. F. WHITTARD. 1965 ; J. B. HER- 
SEY et W F. WHITTARD. 1965]. Cette etude a donné 
lieu à d’importantes decouvertes stratigraphiques. 
notamment dans les séries tertiaires.

Ce carottier a ensuite été utilisé au large de nos 
côtes pour des études locales à l’embouchure de la 
Vilaine [R. HORN, J. R. VANNEY, G. BOILLOT, 
Ph. BOUYSSE et L. LECLAIRE, 1966] et surtout au 
large de l’Ile d’Ouessant et de l’Ile Vierge, à l’entrée 
de la Manche [A. BARTHE, G. BOILLOT et R. DELOF- 
FRE. 1967] et au Sud-Ouest du Massif Armoricain 
[P. ANDREIEFF. G. BOILLOT et M. GENNESSEAUX, 
1968], De nouveau, la connaissance stratigraphique 
du plateau continental s'est enrichie, notamment par 
la mise en evidence de Crétacé inférieur et d’Aqui- 
tanien.

il restait à reunir ces premières zones d’études en 
prospectant la région située à l'Ouest de la Bretagne.

Ce fut l’objet de la campagne 1968 du navire JOB HA 
ZELIAN (1).

Fig. 1 — Le carottier Stetson-Hill utilisé à bord du 
JOB HA ZELIAN.

(1) Navire océanographique du C. R. E. O. (La Rochelle), armé par 
le Centre national d’exploitation des océans. MM. BOILLOT. 
GENNESSEAUX et LEFORT ont participé au travail en mer.

BULL. 3 R. G M. (2). IV. 4-1S69
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Le carottage de roche sur le plateau continental 
avec l'appareil de Stetson-Hill est une technique très 
simple. L'engin, muni d’un tube court et d'une 
« ogive » armée de griffes internes, tombe en chute 
libre d’une vingtaine de mètres de hauteur. S’il ren­
contre sur le fond un affleurement rocheux, à nu ou 
faiblement recouvert de sédiment, et si la roche 
n’est pas trop résistante, il en ramène un échantillon 
pesant d’une dizaine de grammes à quelques cen­
taines de grammes, selon les ces. Toute la difficulté 
consiste donc à repérer des zones où la roche n’est 
paé recouverte de plus de 50 cm de sédiment 
meuble.

Pour cela, on dispose de deux méthodes. La plus 
efficace consiste à faire précéder la campagne de 
carottage d’une campagne de sismique réflexion 
continue avec un * sparker » ou un appareil ana­
logue. Alors il est très facile de juger de l’épaisseur 
de la couche sédimentaire meuble et de séparer les 
légers reliefs du plateau continental en deux grou­
pes : ceux qui sont en relation avec la structure 
révélée par l’enregistrement sismique, et qui sont en 
général des affleurements rocheux non recouverts 
de sédiments ; et les autres, sans lien avec la struc­
ture, qui sont des formes de sédimentation, en géné­
ral des rides de sable. Nous n’avons pu utiliser 
cette méthode qu’au Nord d’Ouessant où nous dispo­
sions de quelques enregistrements sparker réalisés 
en 1966 [G. BOILLOT et R. HORN, 1966].

La seconde méthode, que nous avons utilisée 
partout ailleurs, est beaucoup plus empirique. Elle 
consiste à faire précéder les carottages d'une étude 
morphologique. On repère ainsi les faibles reliefs du 
plateau mais sans pouvoir avec certitude les attri­
buer à des formes structurales ou à des formes sédi- 
mentaires.

La raison de cette recherche des reliefs est 
simple : tout autour de la Bretagne, et particulière- 
rement au Nord et à l’Ouest, les fonds plats qui 
caractérisent le plateau continental sont recouverts 
de cailloux et de galets [G. BOILLOT, 1964 ; 
F. HINSCHBERGER, A. SAINT-REQUIER et A. TOU- 
LEMONT, 1967]. Cette couche grossière, qui est le 
reste d’une formation continentale pleistocène, forme 
un écran au-dessus de la roche. Non seulement, elle 
gêne considérablement le carottage, mais oblige à le 
répéter car on peut n’être pas assuré qu’un échan­
tillon provienne de la roche plutôt que d’un galet. 
Au contraire, sur les reliefs rocheux, les cailloux sont 
rares. Enfin, par-dessus la couche de cailloutis 
s’ajoute du sable partout où les courants de marée 
permettent son dépôt. Cette couche peut former des 
rides, ou présenter une surface plane. C’est le cas, 
par exemple, dans les régions situées au Nord-Ouest 
et au Sud de la zone représentée sur la figure 4. Là, 
presque tous les carottages ont échoué parce que le 
carottier n’atteignait pas la roche sous le sable.

Ces difficultés expliquent le taux de succès très 
bas de nos carottages : nous avons lancé 260 fois le 
carottier, pour ne prélever que 31 carottes de roche, 
pendant quinze jours de travail en mer.

A l’approche des côtes, la recherche des affleure­
ments rocheux est beaucoup plus facile qüe sur le 
plateau continental proprement dit. Le contact entre 
le socle hercynien du Massif Armoricain et sa cou­
verture secondaire et tertiaire se marque en général 
par un brutal contraste morphologique : le bâtis 
ancien surgit du plateau en formant des reliefs irré­
guliers très marqués. Le carottage se heurte alors à 
une autre difficulté : certaines roches de ce socle 
sont aisément carottables, comme les schistes, 
d’autres, les plus fréquentes, comme les granités, 
sont au contraire très résistantes, et le carottier ne 
peut que rarement les entamer.

Cette difficulté, jointe à notre souci de circonscrire 
notre étude au plateau continental proprement dit. 
font que nous avons rarement tente des carottages 
sur le socle hercynien. La limite entre le socle et sa 
couverture secondaire ou tertiaire a donc ete tracée 
en tenant compte surtout de la morphologie que 
nous connaissions à la fois par nos sondages et par 
les cartes marines.

2. - Dragages

Nous avons pu compléter les renseignements 
obtenus par carottage avec le résultat de quelques 
dragages effectués sur le haut de la pente continen­
tale. Ces dragages ont été réalisés par le navire 
océanographique « Thalassa » en 1967 et 1968 au 
cours de missions dirigées par les biologistes de la 
Station biologique de Roscoff (2) et du Muséum 
national d'histoire naturelle (N° T. 436. 441, 450 et 
U. 861, 862, 863 de la figure 4).

Les dragues utilisées à cette occasion ont été 
spécialement conçues par nous pour le prélèvement 
d’échantillons sur fonds rocheux. Elles sont de deux 
types :

— Certaines dérivent directement de la drague 
Rallier-du-Baty, mais leur ouverture a été ovaiisee. 
et munie de dents (fig. 2) ;

— D’autres, plus lourdes, sont formées par un 
cylindre d'acier ovalisé, dont le bord d attaque est 
dentelé (fig. 3).

Toutes deux ont un fond constitue par du filet 
d'acier, doublé de filet de chalut.

Enfin, nous avons étudié un échantillon récolté en 
1968 par chalutage au cours d'une mission du 
« Jean-Charcot » conduite par les biologistes du 
Muséum national d'histoire naturelle (3) (N^ C. 26 
de la figure 4).

Tous ces échantillons, obtenus par dragages ou 
chalutage, sont constitués de roches tendres ou

(2) Nous remercions M. L. CABIOCH de nous avoir transmis les 
échantillons. o

(3) Nous remercions M. J. FOREST de nous avoi transmis cet 
échantillon.

BULL. B. R. G. M. (2), IV, 4-1969
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même friables. Les cassures fraîches et le volume 
important des fragments récoltés montrent qu’ils 
proviennent sans aucun doute d'affleurements sous- 
marins et non de galets.

Fig. 2 — La drague Rallier-du-Baty modifiée pour 
les dragages sur fonds rocheux (diamètre 
d'ouverture : 100 x  140 cm) (photographie 
J. P. PINOT).

Fig. 3 — Drague à roche, utilisée sur la pente con­
tinentale (hauteur : 100 cm) (photographie 
A. PAILLÉ).

Fig. 4 — Carte géologique schématique du plateau 
continental à l'Ouest et au Sud-Ouest du 
Massif Armoricain. Le contour de la fosse 
d’Ouessant est dessiné d'après F. HINSCH- 
BERGER, 1962; le haut de la pente conti­
nentale d’après R. BRENOT et L. BER- 
THOIS, 1962 et les cartes marines ; la 
répartition des affleurements crétacés au 
Nord-Ouest de l’Ile d’Ouessant d’après
A. BARTHE, G. BOILLOT et R. DELOFFRE, 
1967. Seuls portent des numéros les empla­
cements de carottage ou de dragage dont 
l'échantillon est cité dans le texte (localisa­
tion en mer par système DECO A).

A ; Aquitanien.
B .• Baitomen.
C : Cristallin.
D : Dolomies et calcaires 

probablement lutétiens
dolomitiques

H : Helvétien.
L : Lutétien supérieur.
N : Néogène indifférencié.
P : Pliocène.
S : Sénonien.
SV : Craie verte du Crétacé supérieur.
T : Tertiaire indifférencié.
W : Cietacé inferieur.

BULL B R G M (2) IV. 4-1969
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Il - STRATIGRAPHIE

La stratigraphie des échantillons carottés et dra­
gués est basée sur une étude micropaléontologique 
des Foraminifères et des Bryozoaires qu’ils contien­
nent.

1. - Socle hercynien
Un échantillon de schiste, qui contient quelques 

Bryozoaires et Ostracodes, a pu être attribué à 
l'Ordovicien, probablement moyen ou supérieur (4). 
La situation de cet unique prélèvement à près de 
50 km à l’Ouest de la pointe du Raz, ne permet pas 
de savoir avec certitude à quelle unité structurale de 
la Bretagne appartient l’affleurement dont il pro­
vient (5).

2. - Crétacé
a) Les quelques prélèvements réalisés au Nord de 

l’Ile d’Ouessant n’ont pu être datés avec certitude, 
en l’absence d une microfaune caractéristique. C’est 
donc par comparaison avec les échantillons prélevés 
dans le voisinage immédiat [A. BARTHE, G. BOIL- 
LOT et R. DELOFFRE, 1967] que nous avons pu faire 
les attributions (craie verte : Sénonien ; sables argi­
leux : Crétacé inférieur).

b) L’échantillon 44 (fig. 4) est formé d’un conglo­
mérat polygénique à éléments de roches cristallines 
(granités à biotite, micaschiste) et de roches cal­
caires à Pithonella, Globotruncana coronata, Hedber- 
gelfa, Heterohelicidae, d’âge sénonien (6) (planche I, 
fig. a).

3. - Paléogène
Nos échantillons peuvent se classer en huit faciès 

principaux :

a) Calcaire organogène, dolomitique, très légère­
ment quartzeux, à Discocyclina discus (KAUFMANN), 
Nummuiites aturicus JOLY & LEYMERIE, Rotalidés, 
Globigerines, Globorotalia, Bryozoaires et Dentales 
(éch. 72).

b) Calcaires organogènes, légèrement quartzeux, 
à Orbitolites comp/anatus (LAMARCK), Gyroidinella 
magna LE CALVEZ, Afveo/ina elongata d’ORBI- 
GNY, A. sp.* Nummuiites sp.. Linderina brugesii

(4) Nous remercions M. A, PHILIPPOT et ses collaborateurs pour 
cette détermination.

(5) Le JOB HA ZELIAN est équipé d’un système DECCA, permet­
tant. dans toute (a région étudiée, une précision de localisation 
d environ 500 mètres.

(6) L'échantillon 19 (fig. 4), formé d'un grès arkosique pollué par 
de la microfaune actuelle, a livré cependant une Globotruncana 
Il se peut donc que la bande où affleure le Sénonien s’étende 
plus à l'Est qu 'il est indiqué sur la figure 4.

SCHLUMBERGER, Miliodés, Gypsinidés, Globige­
rines, Globorotalia, Bryozoaires, Echinodermes, 
Mélobésiées (éch. 25 et 87) (planche I, fig. b).

c) Calcaires organogènes, parfois graveleux, légè­
rement dolomitiques, à Orbitolites complanatus, 
Fabiania cassis (OPPENHEIM), Alveolina sp., Num- 
mu/ites sp., Miliolidés, Mélobésiées (éch. 86 et 97) 
(planche I, fig. c).

d) Calcaire è Gyroidinella magna, Asterigerina 
rotula (KAUFMANN), Alveolina sp., Nummuiites sp., 
Gypsinidés, Mélobésiées, Echinodermes et Lapnelli- 
branches (éch. 68) (planche II, fig. d).

e) Calcarénites friables à Nummuiites chavannesi 
de la HARPE, N. aff. biarritzensis .d’ARCHIAC 
(7), Gyroidinella magna, Discorbis vesicularis 
LAMARCK, D. parisiensis (d’ORBIGNY), Epistoma- 
ria cf. semimarginata d'ORBIGNY, Halkyardia 
minima (LIEBUS), Pararotalia inermis (TERQUEM), 
Sphaerogypsina globula (REUSS), Asterigerina sp. 
(éch. 67 et 88).

f) Calcaire gréseux (gros quartz à extinctions rou­
lantes) à Halkyardia minima, Linderina brugesii, Aste­
rigerina rotula, Nummuiites sp., Gypsinidés, Ruper- 
tiidés, Mélobésiées, Echinodermes, Lamellibranches 
(éch. 100).

g) Dolomies et calcaires dolomitiques, toujours 
légèrement glauconieux, azoïques (éch. 21, 24, 29 
et 41).

h) Marno-calcaire à Asterigerina bartoniana (ten 
DAM), Nummuiites rectus CURRY (7), Gypsinidés, 
Ostracodes (éch. 73).

Les associations a à f sont d’âge lutétien termi­
nal ; leurs caractères micropaléontologiques les rap­
prochent des gisements « biarritziens » de l’Ouest 
de la France [J.P. MARGEREL, 1968]. Les dolomies 
et calcaires dolomitiques azoïques ont été rattachés 
au Paléogène par comparaison avec ceux prélevés à 
l’Est de 4° 50 W qui montrent parfois des
fantômes de grandes Nummuiites [P. ANDREIEFF, 
P. BOUYSSE, R. HORN et A. L’HOMER, 1968] (plan­
che II, fig. e).

L’association h, enfin, peut être attribuée au Bar- 
tonien inférieur grâce à ta présence de N. rectos et 
l’abondance de A. bartoniana.

Le Paléogène, et plus particulièrement le Lutétien 
(8) forme donc un affleurement continu depuis les 
îles anglo-normandes et la Manche occidentale 
[D. CURRY, 1960; G. BOILLOT et Y, LE CALVEZ,

(7) Nous remercions M. A. BLONDEAU d ’avoir bien voulu déter­
miner nos Nummuiites.

(8) Nous remercions F. HINSCHBERGER, qui nous a indiqué 
l ’emplacement probable de certains affleurements lutétiens au 
large de l ’ Ile de Sein.

BULL. B. R. G. M. (2), IV. 4-1969
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1961 ; G. BIGNOT, P. HOMMERIL et C. LARSON- 
NEUR, 1968 ; A. BARTHE, G. BOULOT et R. DELOF- 
FRE, 1967 (9)] jusqu’au Sud du Massif Armoricain et 
l’embouchure de la Loire [S. DURAND, 1962; 
R. HORN, J. R. VANNEY, G. BOILLOT, P. BOUYSSE 
et L. LECLAIRE, 1966; J. P. PINOT, 1966 ; D. BOU­
LANGER, A. ROUVILLOIS, J. P. PINOT et G. STREIFF, 
1968; P. ANDREIEFF, G. BOILLOT et M. GENNES- 
SEAUX, 1968; P. ANDREIEFF, P. BOUYSSE, 
R. HORN et A. L'HOMER* 1968; P. BOUYSSE et 
R. HORN, 1968].

4. - Néogène
Plus monotone que le Paléogène, le Néogène se 

classe en cinq faciès :
a) Calcaires organogènes pétris de Bryozoaires, à 

rares Foraminifères (petits agglutinés, rotaliformes, 
quelques sections reconnaissables d’Elphidium sp., 
planctoniques, Rupertiidés), débris d’Echinodermes 
et de Lamellibranches, Algues. L’âge de ces calcèfires 
n’a pu être déterminé de façon précise, et l’emplace­
ment où ils ont été prélevés porte la lettre N (Néo­
gène indifférencié) sur la figure 4.

Au nord d'Ouessant, cependant, un échantillon pré­
sentant le même faciès à Bryozoaires, montre, en 
plaque mince, de fréquentes sections de Miogypsina 
sp. (éch. 113). La présence, à cette latitude, de Mio­
cène inférieur à Miogypsina est donc un nouvel argu­
ment, après celui apporté par la découverte d’Aqui- 
tanien à Miogypsinoïdes au SW de Penmarc’h 
[P. ANDREIEFF, G. BOILLOT et M. GENNESSEAUX, 
1968], pour le rattachement du Miocène peri-armori- 
cain aux domaines aquitains (planche II, fig. f).

b) Sable calcaire mal consolidé à : Praeorbulina 
glomerosa (BLOW), P. transitoria (BLOW), Globige- 
rinoides gr. triiobus (REUSS), Globigerina praebuf- 
toides BLOW, Hastigerina siphonifera (d’ORBIGNY), 
Globoquadtina aftispira globosa BOLLI, Vulvulina 
pennatula (BATSCH), Textularia gramen d’ORBI­
GNY, Nonion boueanum (d’ORBIGNY). Il s’agit là 
aussi de Miocène inférieur (éch. C. 26, récolté à 
— 525 m de profondeur sur la pente continentale) 
mais la microfaune planctonique joue ici un rôle 
beaucoup plus important que sur le plateau continen­
tal.

c) Calcarénites plus ou moins dolomitisées, fria­
bles, à très fréquents Bryozoaires Cellaria 
mutabilis CANU, Hippadenella deshayesi MIL- 
NE-EDWARDS, Steginoporella elegans MILNE- 
EDWARDS, Hornera sp., Heteropora sp., Crisia sp., 
Idmonea sp. Les Foraminifères sont rares, mai con­
servés et peu caractéristiques : Eponides répandus

(9) Cette dernière note signalait au large de l ’ Ile d ’Ouessant des 
affleurements miocènes. Cette attribution nous a valu de la part 
de D. CURRY une lettre qui nous a conduit à reprendre l ’étude 
des échantillons, attribués désormais au Lutétien. Cette erreur 
cependant a perdu de sa gravité depuis la découverte de Miocène 
authentique à l ’extrémité orientale de la fosse d’Ouessant 
(cf. : 4. - le Néogène).

oligocenicus CUSHMAN & ELLISOR, Pullenia bul- 
loides (d’ORBIGNY), Elphidium crispum (LINNE), Sto- 
matorbina cf. concentrica (PARKER & JONES) 
(éch. 23 et 26).

Les Bryozoaires, avec en particulier? H. deshayesi, 
permettent d’attribuer à ces sédiments un âge hel- 
vétien.

d) Calcarénites friables, très semblables d’aspect
aux précédentes, mais renfermant des faunes 
de Bryozoaires et de Foraminifères différentes ; 
Bryozoaires : Melicerita charlesworthi MILNE-
EDWARDS, Metrarabdotos moniliferum MILNE-
EDWARDS, Lichenopora fungicula MICHELIN,
Entalophora sp., Idmonea sp., Hornera sp., Cellaria 
sp., Sertella sp., « Cellopora » sp.. Scrupocellaria (?) 
sp., Schizoretepora (?) sp., Foraminifères : Gaudryina 
sp., Rotalia serrata ten DAM & REINHOLD, Rosa- 
lina globularis d’ORBIGNY, Cibicides lobatulus 
(WALKER & JACOB), C. cf. ungerianus d’ORBIGNY, 
Globorotalia crassaformis (GALLOWAY & WISSLER), 
Orbulina universa d’ORBIGNY. L’association 
M. charlesworthi, M. moniliferum, G. crassaformis 
indique un âge pliocène ; par ses Bryozoaires, elle 
est proche de celle connue dans de nombreux gise­
ments redoniens de l’Ouest de la France : Gourbes- 
ville (Manche), Apigné (IIle-et-Vilaine), La Dixmérie 
(Loire Atlantique), Palluau, Falleron, etc. (Vendée) 
[E. BUGE, 1964] (éch. U. 861, 862, 863).

e) Marnes grises à Globorotalia puncticulata 
(DESHAYES), G. crassaformis, G. obesa (BOLLI), 
G. scitula (BRADY), G. cf. aemiliana (COLALONGO 
& SARTONI), Globigerina bulloïdes d.’ORBIGNY, 
G. apertura CUSHMAN, G. quinqueloba NATLAND, 
Orbulina universa ; les formes benthiques beaucoup 
plus fréquentes, sont représentées essentiellement 
par Discorbitura cushmani MARGEREL et Cibicides 
refulgens MONFORT, associées à : Ammoma punc- 
tato-granosa (SEGUENZA), Anomalinoides helicinus 
(COSTA), Bolivina cf. laffitei MARGEREL, Canaris 
auriculus (FICHTEL & MOLL), Cibicides cf. unge­
rianus. C. lobatulus. Neocorbina orbicularis (TER- 
QUEM), Pseudoeponides pseudotepidus (VAN 
VOORTHUYSEN), Rotalia serrata, Trifarina bradyi 
CUSHMAN.

Cette microfaune est d'âge pliocène ; par ses 
formes benthiques elle se rapproche de celle décrite 
du Redonien par J. P. MARGEREL [1968] (éch. T. 436, 
441, 450).

Il semble bien que cette répartition du Néogène sur 
toute la partie externe du plateau et sur la pente 
continentale soit générale dans la région : A. KLIN- 
GEBIEL, F. L A P I E R R E ,  J. LARROUDE et 
M. VIGNEAUX [1968] ont trouvé des « faluns » qu’ils 
attribuent à l’Helvétien à une soixantaine de milles au 
Sud de Belle-Ile, et nous avons pu confirmer leur 
découverte par un carottage réussi dans la même 
région (10). L’Aquitanien affleure à 2 500 m à

(10) Position exacte de ce carottage : 46° 36\ 3 W ; 3e 28’ , 8 N. 
Attribution : Néogène indifférencié.
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100 milles au Sud de Penmarc’h [P. ANDREIEFF, 
G. BOULOT et M. GENNESSEAUX, 1968]. Enfin 
plus à l’Ouest entre 5° et 8° de longitude W, tous les 
auteurs signalent du Miocène sur le haut de la 
pente continentale [D. CURRY, E. MARTINI, 
A. J SMITH et W. F. WHITTARD, 1962 ; J. B. HERSEY 
et W. F. WHITTARD, 1965].

Ill - CONCLUSION

Nombreuses sont les études géophysiques qui ont 
montré au Sud-Ouest de la Bretagne le pendage 
régulier et l’épaississement des couches sédimentaires 
du plateau vers la pente continentale [J. R. CURRAY, 
D G. MOORE, R. H. BELDERSON et A. H. STRIDE, 
1966 ; E.J.W. JONES. 1968; J. DEBYSER. J. R. DEL- 
TEIL et L. MONTADERT, 1968; P. BOUYSSE et 
R, HORN, 1968]. Notre étude confirme cette structure 
monoclinale, qui fait affleurer des terrains d’autant 
plus récents qu’on s’approche davantage du rebord 
du plateau continental. Elle permet aussi une attribu­
tion stratigraphique aux niveaux mis en évidence par 
les études sismiques.

1° P. BOUYSSE et R. HORN [1968] distinguent 
dans la couverture sédimentaire du socle hercynien 
deux niveaux, séparés par Y « horizon A ». Le niveau 
inférieur était attribué à l’Eocène, le supérieur au 
Miocène inférieur. Cette interprétation, basée sur 
nos premiers carottages [ANDREIEFF et al., 1968] 
semble trop restrictive après l’étude des nouveaux 
prélèvements. Il paraît plus exact de séparer, par 
l’horizon A, le Paléogène, pouvant comprendre 
d’autres étages que le Lutétien (11) et le Néogène, 
qui n’est pas limité au Miocène inférieur.

2° J. B. HERSEY et W. F. WHITTARD [1965] ont 
supposé, d’après leurs études sismiques, que la 
frange externe du plateau continental était un coin 
sédimentaire d’âge plio-pleistocène. Leur hypothèse 
a ensuite été reprise par J. CHOLEY et al. [1968], par
B. DAMOTTE et al. [1968] et par E.J.W. JONES 
[1968]. Notre étude confirme cette attribution par la 
découverte du Pliocène en deux points de la pente 
continentale, à — 560 m et — 900 m (fig. 4) (il faut 
toutefois remarquer qu’entre ces deux points, du 
Miocène inférieur affleure à — 575 m).

(11) C'est ainsi que J. P. PINOT nous a transmis un échantillon de 
calcaire prélevé par des pêcheurs à une dizaine de milles à 
l'Ouest de Belle-Ile. et contenant une microfaune d’êge stam- 
pien : Peneroplis (« Archiatina ») armoricus, Discorbis sp., 
Discorinopsis sp., Milio/idae.
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